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32e journée
mondiale du

malade

Ainsi s’intitule la lettre du Pape François à 
l’occasion de la 32e journée mondiale du ma-
lade célébrée annuellement le 11 février, fête de 
Notre-Dame-de-Lourdes. Voici quelques ex-
traits de sa lettre.

Dès le début, Dieu, qui est amour, a 
créé l’être humain pour la commu-
nion, en inscrivant dans son être la 
dimension des relations. Ainsi, notre 
vie, modelée à l’image de la Trinité, 
est appelée à se réaliser pleinement 
dans le dynamisme des relations, de 
l’amitié et de l’amour réciproque. 
Nous sommes créés pour être en-
semble, et non pour être seuls. Et 
c’est justement parce que ce projet de 
communion est inscrit si profondé-
ment dans le cœur de l’homme que 
l’expérience de l’abandon et de la so-
litude nous effraie et est douloureuse, 
voire inhumaine. Elle l’est encore 
plus dans les moments de fragilité, 
d’incertitude et d’insécurité, souvent 
provoqués par l’apparition d’une ma-
ladie grave.

Il faut cependant souligner que même 
dans les pays qui jouissent de la paix 
et de ressources plus importantes, le 
temps de la vieillesse et de la maladie 
est souvent vécu dans la solitude et 
parfois même dans l’abandon. Cette 
triste réalité est avant tout une consé-
quence de la culture de l’individua-
lisme, qui exalte la performance à 
tout prix et cultive le mythe de l’effi-
cacité, devenant indifférente et même 
impitoyable lorsque les personnes 
n’ont plus la force nécessaire pour 
suivre le rythme.

Frères et sœurs, le premier soin dont 
nous avons besoin dans la maladie 
est une proximité pleine de compas-
sion et de tendresse. Prendre soin de 
la personne malade signifie donc 
avant tout prendre soin de ses rela-
tions, de toutes ses relations : avec 
Dieu, avec les autres – famille, amis, 
personnel soignant –, avec la créa-
tion, avec soi-même.

Rappelons-nous cette vérité centrale 
de notre vie : nous sommes venus au 
monde parce que quelqu’un nous a 
accueillis, nous sommes faits pour 
l’amour, nous sommes appelés à la 
communion et à la fraternité. Cette 
dimension de notre être nous sou-
tient particulièrement dans les mo-
ments de maladie et de fragilité, et 
c’est la première thérapie que nous 
devons adopter tous ensemble pour 
guérir les maladies de la société dans 
laquelle nous vivons.

Les malades, les fragiles, les pauvres 
sont au cœur de l’Église et doivent 
aussi être au centre de nos attentions 
humaines et de nos sollicitudes pas-
torales. Ne l’oublions pas! Et con-
fions-nous à la Très Sainte Vierge 
Marie, Santé des malades, pour 
qu’elle intercède pour nous et nous 
aide à être des artisans de proximité 
et de relations fraternelles.

La lettre dans son ensemble est disponible au

www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/
sick/documents/20240110-giornata-malato.html

Il n’est pas bon 
que l’homme 

soit seul

Soigner le malade 
en soignant 
les relations


